
A gauche : Justine, référente santé à la Mission Locale et 
ancienne tutrice de Florine durant son service civique

Aujourd’hui âgée de 24 ans, Catherine nous raconte 
son expérience au sein de la Mission Locale et où elle 
en est dans son parcours professionnel.

Qui t’a parlé de la Mission Locale Montreuil Côte 
d’Opale et pourquoi as-tu franchi notre porte ?
Une fois mon Diplôme d’Etat d’infirmière obtenu, je me suis 
mis à rechercher du travail. En discutant avec mon concubin, il 
m’a conseillé d’aller à la Mission Locale, antenne de Berck (vu 
que j’habite dans cette ville) afin d’optimiser mes chances de 
trouver un emploi et d’être accompagnée dans mes démarches. 

Au sein de la Mission Locale, as-tu réalisé un 
suivi / service civique ?
La première fois, j’ai rencontré une conseillère qui, au vu de ma 
situation, m’a inscrite au Club des Chercheurs d’Emploi qui se 
déroulait sur Montreuil. J’y suis restée pendant trois mois, j’ai pu 
ficeler mon projet professionnel et j’ai également appris, d’une 
part à me connaître, d’autre part à apprendre toutes les astuces et 
techniques pour postuler à une offre d’emploi. Après le Club, un 
conseiller m’a proposé d’effectuer un Service Civique au sein de 
la MLMCO* dont la mission était “Promouvoir la santé auprès 
des jeunes”. Cette mission étant en adéquation avec mon projet 
professionnel (infirmière scolaire ou en santé du travail), j’ai de 
suite accepté. En parallèle de mes recherches, j’ai donc réalisé 
trois mois de Service Civique sur les six prévus, ayant enfin 
décroché un emploi.

Aujourd’hui, où en es-tu dans ta carrière 
professionnelle ?
Je suis infirmière en santé du travail à ASTIL** 62. Je suis 
embauchée en CDI temps plein. En vue de cette spécialisation du 
métier d’infirmière, je pars une semaine par mois en formation 
sur Paris afin d’obtenir le diplôme et ce jusqu’en février 2019. 
J’ai également pour projet de faire partie du pôle “maintien dans 
l’emploi”.

Qu’est-ce qui t’a paru compliqué pour te 
lancer ?
Ce qui m’a paru compliqué, c’est concilier mon handicap 
visuel avec mon projet professionnel. Est-ce que je devais faire 
apparaître ma reconnaissance travailleur handicapé (RQTH) 

sur mon CV ? Qu’est-ce que va penser l’employeur 
en voyant ma RQTH ? Vont-ils vouloir embaucher 
une personne “handicapée” ? Toutes ces questions ont 
été pour moi un vrai casse-tête, j’ai pu en parler librement et 
simplement avec les conseillères qui m’ont très bien écoutée, 
accompagnée et soutenue. Au vu de ma situation, je ne pouvais 
pas me permettre de faire des remplacements infirmiers ou de 
changer sans cesse de service comme on peut le voir quand on 
vient d’arriver dans un établissement, au risque d’épuiser ma 
vue et d’avoir des migraines à répétition. Mais j’ai la chance 
d’avoir choisi un métier qui m’offre plusieurs choix de carrière 
s’adaptant à ma situation : une infirmière, ce n’est pas qu’en 
milieu hospitalier, il y a aussi des infirmières en milieu scolaire, 
au bloc opératoire (IBODE), en santé du travail (IST)... d’où 
l’importante des conseillères à ce moment-là car elles m’ont 
accompagné et soutenu dans mes choix. Car des fois, nos choix 
ne sont pas toujours compris par notre entourage. J’ai déjà eu 
la remarque “Ben je ne te comprends, t’es infirmière et tu ne 
trouves pas de travail !” et croyez-moi, c’est très déstabilisant : 
d’où l’importance d’être soutenu, de ne jamais rien lâcher et de 
toujours croire en ses rêves.
Une autre difficulté rencontrée... quand on sort de l’école, on n’est 
pas préparé au monde du travail : les techniques pour écrire une 
lettre de motivation, de faire son CV (j’ai eu la chance de faire 
un CV vidéo avec la MLMCO, très apprécié par l’employeur 
car lors de mes entretiens, cela a été un élément de discussion), 
la façon de se comporter lors d’un entretien, prendre confiance 
en soi... toute cette préparation avec la Mission Locale m’a été 
bénéfique pour rentrer dans le monde du travail. 

Quel(s) conseil(s) donnerais-tu à ceux qui n’osent pas 
venir à la Mission Locale Montreuil Côte d’Opale ?
Contrairement à ce que l’on peut entendre, NON, la Mission 
Locale n’est pas que pour les “cas sociaux” ! C’est l’une des 
raisons pour lesquelles j’ai accepté de faire ce témoignage 
aujourd’hui, afin de démontrer que ce stéréotype est totalement 
FAUX ! La vérité : la Mission Locale aide TOUT le monde, elle 
ne fait pas de différence. C’est pourquoi je trouve ça dommage 
de ne pas oser venir demander conseil et soutien à des personnes 
qui sont compétentes et très professionnelles. Vous n’avez rien 
à perdre, au contraire il y a tout à gagner ! Il y a toujours des 
solutions aux problèmes. Et des fois, le fait d’être plusieurs 
à réfléchir aide à trouver cette solution qui nous manque. 
Ensemble, c’est toujours mieux que tout seul. Et pour finir, mon 
conseil ultime est de toujours croire en ses rêves !
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Que sont-ils devenus 
après leur passage à la 

Mission Locale ?
Chaque mois, un jeune nous expliquera son parcours 
avant - pendant - après la Mission Locale.

De gauche à droite : Amandine, Catherine, Olivier, Marine 
et Justine, les jeunes en Service Civique (mars 2018)

Prendre la bonne direction


